DÉCLARATION 

DU  ROI, 


Portant  prorogation 


mois 


de  Février  lyd  o. 

Donnée  à Marly  le  i6  Juin  1761. 

Regijh'ée  en  Parlement. 

ouïs,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU , Roi  DE  FrANCE  ET  DE 


L Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront; 
Salut.  Nous  avons  foûtenu  jufqifà  préfent  une  guerre  que  ia 
juflice  & l'honneur  rendoient  indilpenfable;  animé  du  defir  de 
procurer  à nos  fujets  une  paix  folide  & durable,  nous  fommes 
convenus  avec  les  Pu  iflan  ces  belligérantes,  d'un  congrès  dont  le 
fuccès  ne  peut  être  douteux,  ü chacune  d’Elles  veut  y faire 
difcuter  fes  intérêts  avec  cet  efprit  d'équité  & de  modération 
dont  nos  Plénipotentiaires  donneront  l’exemple;  mais  quelque 
fondées  que  foient  nos  efpérances,  nous  n'en  fommes  que  plus 
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obligés  de  nous  metfre  en  état  de  réfifter  a nos  ennemis,  afin 
qu’ils  puifTent  connoître  dans  le  temps  n^ême  où  nous  fommes 
occupés  de  la  paix , que  s’ils  s’y  refufoient , nous  fommes  aiïurés 
de  trouver  à jamais  dans  l’amour  comme  dans  le  courage  de 
nos  fujets,  de  nouvelles  reflburees  pour  oppofer  à leurs  efforts. 
La  prorogation  pour  deux  années,  d’un  édit  dont  le  produit 
fe  verfe  prefque  fans  frais  dans  notre  Tréfor  royal  , étant  le 
moyen  le  plus  naturel  de  nous  affurer  ces  reffources  , nous 
nous  fommes  fait  d’autant  moins  de  difficulté  de  l’adopter, 
que  nous  attendons  avec  impatience  le  moment  d’accorder  à 
nos  peuples  les  foulagemens  que  méritent  leur  zèle  & leur 
fidélité.  A CES  CAUSES,  6c  autres  à ce  nous  mouvant,  de 
l’avis  de  notre  Confeil,  6c  de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puiffançe  6c  autorité  royale , nous  avçns  dit , déclaré  & ordonné  ; 
6c  par  ces  préfentes  fignées.  de  notre  main,  difons,  déclarons 
& ordonnons,  voulons  6c  nous  plaît; 

Article  premier. 

Que  notre  Edit  du  mois  de  février  ïj6o  , dont  rexécution 
devoit  ceffer  à la  fin  de  l’année  176 1 , continuera  d’être  exécuté 
pendant  le  cours  des  années  1762  6c  1763,  en  la  même  forme 
6c  de  la  même  manière  qu’il  l’a  été  jufqu’à  préfent. 

Il 

Pendant  lefdites  deux  années , les  Gardes  de  notre  Tréfor 
royal.  Payeurs  des  rentes  fur  l’Hôtel  de  ville,  Tréforiers, 
Receveurs  6c  autres  chargés  d’acquitter  les  rentes  dues  fur  nos 
revenus,  en  uferont  comme  par  le  paffé,  6c  fe  feront  remettre 
par  les  parties  prenantes  les  pièces  néceffaires  pour  juffifier  de 
l’acquittement  du  doublement  de  capitation  , ainfi  6c  de  la  même 
manière  qu’il  en  a été  ufé  jufqu’à  préfent  pour  la  capitation 
ordinaire  ; Payeront  néanmoins  lefdits  Tréforiers  6c  Payeurs, 
les  rentes  dues  aux  Officiers  dont  il  eft  d’ufage  que  la  capi- 
tation fe  paye  par  voie  de  retenue  , fur  les  gages  attribués  à 
leurs  offices , en  rapportant  par  lefdits  Officiers  un  certificat 
du  Payeur  de  leurs  gages  , qui  confiate  que  fur  les  gages  6c 
autres  revenus  attachés  à leurs  offices  , il  leur  efi  dû  jufqu’i 


concurrence  dw  montant  des  arrérages  échus  dudit  doublement 
de  capitation  ; & dans  le  cas  où  leurfdits  gages  & revenus  ne 
fuffiroient  pas  pour  acquitter  lefdits  arrérages  dudit  doublement , 
à la  charge  par  eux  de  juftifier  qu’ils  ont  payé  le  furplus.  S i ^ 
DONNONS  EN  MANEiEMENT  à nos  amés  & féaux  Confeillers 
les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement , Chambre  des 
Comptes  <Sc  Cour  des  Aides  à Paris , que  ces  préfentes  ils 
aient  à faire  lire,  publier  Sl  regiftrer;  <&  le  contenu  en  icelles 
garder,  obferver  & exécuter  félon  leur  forme  & teneur,  non- 
obftant  tous  édits,  déclarations,  arrêts,  règlemens  & autres 
chofes  à ce  contraires,  auxquels  nous  avons,  en  tant  que  de 
befoin , dérogé  & dérogeons  pour  ce  regard  feulement;  Car 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  à cefdites  préfentes.  Donné  à Marly  le 
feizième  jour  de  juin,  fan  de  grâce  mil  fept  cent  fbixante-un, 
& de  notre  règne  le  quarante -fixième.  Signé  LOUIS.  Et 
plus  bas,  Par  le  Roi,  Phelypeaux.  Vu  au  Confeil,  Bertin. 
Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Lue  if  publiée , le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Jufiice , if  regijlrée,  oui  if 
ce  requérant  le  Procureur  général  du  Rot,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  if 
teneur;  if  copies  collationnées  d'icelle  envoyées  aux  Bailliages  if  Sénéchauffées  du 
rejjort , pour  y être  pareillement  lue , publiée  if  enregifrée:  Enjoint  aux  Subfituts 
du  Procureur  général  d’y  tenir  Ir^nain,  if  d’en  certifier  la  Cour  au  mois.  A Paris, 
en  Parlement,  le  Roi  y tenajit^n  Lit  de  Jujlice,  le  vingt-un  juillet  mil  fept  cent 
foixante-un.  Signé  DufRÀNÇ*  i 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1761. 
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